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Résumé: La présente étude a intéressé l’activité larvicide de l’extrait aqueux de fruits de Citrullus colocynthis 
sur les larves de deux espèces de moustiques (Culex pipiens et Culiseta longiareolata) élevées au laboratoire, de 
la région de Laghouaten 2014.Les résultats préliminaires ont montré que l’extrait utilisé a une grande efficacité 

par rapport aux produits naturels d’origine végétale ou microbienne. Cette efficacité s’exprimée par les 

paramètres toxicologiques calculés qui sont successivement la CL50 et la CL90, avec 3,83 et 5,20 mg/L pour le 
Culex pipiens et 5,05 et 5,64 mg/L pour Culiseta longiareolata.   

Mots clés : Extrait aqueux, Citrullus colocynthis, moustiques, paramètres toxicologique. 
 

TOXIC EFFECT OF Citrullus colocynthis (L.) Schrad FRUIT AQUEOUS EXTRACT AGAINST 

LARVAE OF Culicidae 

Abstract: This study concerned the larvicidal activity of Citrullus colocynthis aqueous fruit extract on the two 

species of mosquitoes larvae (Culex pipiens and Culiseta longiareolata) breeding in the laboratory, in 2014 of 

the Laghouat region. The preliminary results showed that used extract has a high efficiency compared to natural 

substances of plant or microbial origin. This efficiency is expressed by the calculated toxicologicalparameters 

which are successively LC50 and LC90, with 3.83 and 5.20 mg/L for Culex pipiens and 5.05 and 5.64 mg/L for 

Culiseta longiareolata. 

 Keywords: aqueous extract, Citrullus colocynthis, mosquito, toxicological parameters. 

Introduction 

L’importance des moustiques dans 

l’entomologie médicale font de ces 

insectes un bon matériel d’étude pour les 

biologistes [1]. La lutte contre les 

moustiques a toujours été une 

préoccupation majeure pour se protéger 

contre l’agression de ces insectes 

hématophages [1]. L’approche la plus 

efficace de la lutte est basée sur la 

réduction suffisante de populations 

larvaires de moustiques. Cette lutte doit 

être adaptée à la connaissance de leurs 

gîtes larvaires, de leurs comportements et 

de leurs écologies est donc fondamentale 

pour assurer l’efficacité de cette action [2]. 

De ce fait, lamise en place de nouvelles 

alternatives de contrôle des moustiques et 

d’encourager les substances naturelles les 

plus disponibles. L’utilisation des extraits 

de plantes comme insecticides est connue 

depuis longtemps, en effet le pyrèthre, la 

nicotine et la roténone sont déjà connus 

comme agents de lutte contre les insectes 
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[3].D’après Jacobson (1989), plus de 

2000 espèces végétales possédant une 

activité insecticide sont déjà identifiées [4]. 

Récemment, la litière de l’aulne, plante 

riche en polyphénols s’est révélée être 

douée de propriétés toxiques importantes 

vis-à-vis des larves des moustiques du 

genre Culex et Aedes [5]. Les propriétés 

insecticides de certaines plantes ont été 

testées sur les larves d’insectes. Nous 

citons à cet effet, les travaux de Janget al. 

sur A. aegypti et Culex pipiens en testant 

l’activité larvicide de certaines 

légumineuses [6]. La toxicité de Mentha 

pulegiuma été confirmée sur des larves de 

Culicidés [7].Notre attention a été attirée 

par l'inefficacité croissante des 

insecticides. A travers notre étude nous 

avons testé l'action des extraits des fruits 

de Citrullus colocynthis comme larvicide 

contre les larves(L4) des deux espèces  

Culicidiennes localement inventoriées 

(Culex pipiens, Culiseta Longiareolata). 

1. Matériel et méthodes 

1.1  Présentation et préparation de 

l’extrait de la plante 

Le Citrullus colocynthis (C. vulgaris) 

est une plante vivace à longues tiges 

rampantes qui s’étalent sur le sol et 

pouvant dépasser 1 m de long. Elle est 

entièrement hérissée de poils raides. Des 

feuillesgrandes alternées et découpées. Des 

fruits sphériques et lisses ressemblant à des 

petites pastèques, colorées de vert foncé ou 

de jaune selon la maturité [8,9].  

La matière végétale (fruits de Citrullus 

Colocynthis) a été récoltée en printemps 

2014 de la région de Laghouat, les fruits 

sont préalablement lavés à l’eau distillée 

puis séchées dans une étuve portée à 40°C 

pendant 48 à 72 h. Elle est ensuite broyée à 

l’aide d’un broyeur jusqu’à sa réduction en 

poudre. Une quantité de 100 g de poudre 

de la plante a été diluée dans un litre d’eau 

distillée préalablement portée à ébullition, 

puis laissée refroidir sous agitation 

magnétique pendant30 minutes. Le 

mélange obtenu a été filtré à l’aide du 

papier Whatman (3 mm). Le filtrat 

récupéré représente une solution stock 

initiale à 100 g par litre soit 10 %. 

1.2. Echantillonnage et élevage des 

moustiques 

    Les larves de moustiques ont été 

collectées des différentes gites positifs de 

la zone d’étude, ramenées au laboratoire, 

une partie d’entre elles à été identifiées, et 

une autre partie a été mis à l’élevage pour 

obtenir les stades adultes. Les larves 

récoltées ont été maintenues en élevage au 

laboratoire dans des récipients contenants 

250 ml d’eau. La nourriture est un mélange 
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de biscuit 75% et de levure 25% [10]. 

Lorsque les larves atteignent le stade 

nymphal, elles sont placées dans des 

récipients et  déposées dans des cages 

cubiques avec une armature en bois. Les 

moustiques mis en cage sont nourris de 

raisins secs, attaché sur le coté supérieur de 

la cage. Une fois les mâles s’accouplent 

aux femelles, ces dernières prennent un 

repas sanguin fourni par un pigeon dans la 

cage [11]. 

1.3. Essais toxicologiques 

L’effet toxique des différentes 

concentrations de l’extrait utilisé (10, 50, 

100 et 200 mg/L) a été testé. Les testes 

toxicologiques ont été réalisés avec trois 

répétitions comportant chacune 20 

individus pour chaque concentration ainsi 

que la série des témoins. Les séries traitées 

des larves ont été exposées à ce produit 

pendant 24 à 72 heures selon les 

recommandations de l’O.M.S. [12]. 

1.4 Analyses statistiques 

Les concentrations létales (CL50, 

CL90), sont calculées selon les procédés 

mathématiques de Finney. Les données 

sont transformées et normalisées d’après 

les tables de Bliss [13]. Les calculs et les 

statistiques descriptives ainsi que le test de 

khi2 et l’analyse de variance One-Way 

ANOVA ont été calculés à l’aide Statistix 

v8.0. 

2. Résultats  

Les tests biologiques ont montré que 

l’extrait aqueux des fruits de Citrullus 

colocynthis a une toxicité élevé contre les 

deux espèces (Culex pipiens et Culiseta 

longiareolata). Les résultats ont 

étérésumés dans les figures 1 et 2.  

Le taux de mortalité des larves de Culex 

pipiens a été significativement variable 

avec les différentes concentrations et le 

temps d’exposition (χ
2=83,22 ; dll=6 ; 

p≤0,0001). Il augmente avec 

l’augmentation de la concentration et le 

temps d’exposition. Le taux de mortalité le 

plus élevé (100%) a été observé à partir de 

100 mg/Laprès 72 h d’exposition, ou avec 

la dose de 200 mg/L après uniquement 

48h.L’Analyse de la variance des 

mortalités corrigésqu’a été faite pour les 

quatre doses, a montré que l’augmentation 

a été hautement significative (F2,42= 51,34 ; 

P≤0,0001). Par contre, le taux de mortalité 

n’a pas été variable, pour la même 

concentration, avec la variation du temps 

d’exposition (F2,42= 0,17; P=0,84 ns) 

(Fig.1). 
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Figure 1 : Variation du taux de la mortalité des larves du Culex pipiens exposées à différentes 
concentrations de l’extrait aquex des fruits de C. Colocynthis à différents temps d’exposition 

Le taux de mortalité des larves de 

Culiseta longiareolata a été 

significativement variable avec les 

différentes concentrations et le temps 

d’exposition (χ
2=13,87 ; dll=6 ; p=0,0039). 

Il augmente avec l’augmentation de la 

concentration et le temps d’exposition. 

Contrairement à Culex pipiens, le taux de 

mortalité a été plus faible aux doses et aux 

temps d’observation correspondants ; le 

taux de mortalité le plus élevé n’a pas 

atteint 60% même avec la plus forte dose. 

Le temps d’exposition de 24h n’a conduit a 

l’élimination d’aucune larve quelque soit la 

dose utilisé. Mais d’une façon générale, 

l’analyse de la variance des mortalités 

corrigés pour les quatre doses, a montré 

que l’augmentation a été significative 

(F2,42= 4,54 ; P=0,0042). Ainsi que pour le 

temps d’exposition (F2,42= 18,4; P≤0,0001) 

(Fig.2). 
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 Figure 2 : Variation du taux de la mortalité des larves du Culiseta longiareolata exposées à 
différentes concentrations de l’extrait aquex des fruits de C. Colocynthis à différents temps 

d’exposition 

Effectivement, le taux de mortalité des 

larves a été significativement corrélés avec 

le temps d’exposition pour Culiseta 

longiareolata (r=0,678 ; ddl=44 ; P ≤ 

0,0001) mais pas significativement pour 

Culex pipiens (r = 0,251 ;ddl=44 ; P=0,095 

ns). De même, ce taux a été 

significativement corrélé avec 

l’augmentation de la concentration que ce 

soit pour Culex pipiens (r=0,754 ; ddl=44 ; 

P ≤ 0,0001) ou pour Culiseta 

longiareolata(r=0,536; ddl = 44 ; P ≤ 

0,0001) (Fig.3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Relation entre la concentration de l’extrait aquex des fruits de C. Colocynthis avec 
le taux de mortalité des larves des deux espèces.
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Le traitement par l’extrait aquex des 

fruits de C. Colocynthis a permit d'éliminer 

50% de la population de Culex pipiens 

après 48h d’exposition avec uniquement 50 

mg/L. Par contre, il faut  200 mg/Let 72h 

d’exposition pour tuer le même taux de 

Culiseta longiareolata. Les calcules des 

paramètres toxicologiques ont été rapporté 

dans le tableau suivant (Tab. 1). 

Tableau 1 : Paramètres toxicologiques del’extrait de fruits  de C. Colocynthis sur les deux 
espèces de moustiques 

 Concentration 
mg/L 

Droite de régression CL 50% 
mg/l 

CL 90% 
mg/l 

 

Culex  pipiens 

Après 24h Y=1,623x - 0,405 (R2=0,726) 5,62 6,41 
après 48h Y=0,612x + 3,08(R2 =0,947) 3,13 5,23 

après 72h 
Y= = 0,441x + 3,73(R2 
=0,951) 

2,89 3,97 

 

Culiseta 

longiareolata 

Après 24h Y= 1,643x - 0,535(R2=0,760) 5,86 6,31 
après 48h Y=0,777x + 2,48(R2 =0,910) 5,01 5,63 
après 72h Y= 0,566x + 3,21(R2 =0,950) 4,29 5,00 

 

3. Discussion  

L’utilisation des produits naturels, 

spécifiquement les extraits des plantes, 

comme type de lutte contre les insectes en 

Algérie a commencé de se développer, a 

travers une multitude des travaux récentes 

[14, 15,16]. 

Aouinty et al.  [17] ont montré 

l’efficacité des extraits de cinq plantes à 

différentes doses (1%, 2%, 3%, 4% et 5%), 

qui ont été testés sur quatre espèces 

différentes de moustiques tels que Culex 

pipiens et Culiseta Longiareolata . Abdul 

Rahuman et Venkatesan ont démontré 

l’activité des acides oléiqueet linoléique 

extraits de Citrullus colocynthis sur les 

larves des moustiques (Aedesaegypti, A. 

stephensi et Culex quinquefasciatus) 

[18].Les extraits d'éther de pétrole de 

Citrullus colocynthis, Coccinia indica, 

Cucumis sativus, M. charantia, et 

Trichosanthes anguina ont été utilisés 

contre les larves des moustiques [19,20]. 

Les extraits aqueux des fruits de 

Citrullus colocynthis provoquent une 

mortalité élevée chez les larves L4 des 

deux espèces Culex pipiens et Culiseta 

longiareolata. Cette mortalité a été plus 

prononcée chez Culex pipiens que chez 

Culiseta longiareolata. La toxicité des 

produits naturels peut varier en fonction 

des facteurs intrinsèques des insectes. 
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C'est-à-dire, les moustiques peuvent être 

plus résistants que d’autres [21]. Cette 

résistance peut être d’origine 

comportementale liée à la mobilité des 

insectes [22]. Morphologique liée à la taille 

de chaque espèce traités [23]. 

Physiologiqueet métabolique, liée aux 

complexes enzymatiques qui affectent le 

système nerveux [24, 25].Ou bien, 

d’origine génétique liée à l’adaptation 

typique de chaque espèce de moustique, 

suite à des traitements répétés durant des 

longues périodes d’exposition par des 

produits analogues [22], ce qui induit un 

effet sélectif des insecticides sur les 

espèces [21]. 

L’effet des extraits aqueux des fruits de 

Citrullus colocynthis a été variable en 

fonction de la dose. Si on considère que la 

dose 50 mg/L est une dose efficace, elle 

arrive, dans notre cas, à éliminer plus de 

50% de population de Culex pipiens 

uniquement après 24h. De ce fait, cet 

extrait peut être considéré comme un 

insecticidepréconisé contre cette 

espèce.L’effet des extraits aqueux des 

fruits de Citrullus colocynthis a été 

variable aussi en fonction du temps 

d’exposition. L’utilisation de 100 mg/L de 

cet extrait a pu éliminer plus de 70% de la 

population des larves de Culex pipiens 

après 24h,  et plus de 90% après 48h.Pour 

éliminé la totalité de cette population après 

72h. 

D’après le tableau 2, chez le Culex 

pipiens, la CL50 calculée sous l’effet de 

l’extrait de coloquinte a été efficace plus 

de 150 fois que l’extrait du Ricins [17] et 

plus de 130 fois pour l’extrait de thuya de 

Barbarie (Tetraclinus articulata) [17]. Pour 

le Culiseta longiareolata, l’efficacité a été 

aussi remarquable où la CL 50 a été 40 fois 

plus forte par rapport à l’extrait du Pin 

rouge de Japan (Pinus densiflora) [26]. De 

même l’efficacité de l’extrait aqueux de 

notre plante a été 10 fois plus performante 

dans le traitement de Culex pipiens par 

rapport au traitement à base des bactéries 

(Bacillus thuringiensis) [27]. 

L’efficacité de l’extrait aqueux se réside 

dans la nature de la matière active [28], 

d’une molécule d’origine commune 

(Terpénoïdes, tanins et composées 

phénoliques) [29], ou spécifique à notre 

plante comme les alcaloïdes qui ont un 

effet violemment purgatif, ainsi que l’α-

élatérine mais pas de β-élatérine [28]. 
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Tableau 2 : La CL50 calculée de quelques insecticides utilisés contre les larves des 
moustiques  

 

Insecticides Espèce Extrait utilisé CL50 
(mg/L) 

Réf 

 
 
 
 
Extrait de 
plantes 

Culex pipiens Ricinus comunis 600,00 [17] 
Culex pipiens Tetraclinus 

articulata 

530,00 [17] 

Anophelesstephensi Momordica 

charantia 

216,15 [19] 

Culiseta longiareolata Ricinus comunis 200,00 [17] 
Culiseta longiareolata Tetraclinu 

sarticulata 

230,00 [17] 

Aedesalbopictus Pinus densiflora 20,33 [26] 
Aedesaegypti Pinus densiflora 21,01 [26] 
Culex pipiens palles Pinus densiflora 22,36 [26] 
Culex pipiens Citrullus 

colocynthis 

3,88 Présent 
travail 

Culiseta longiareolata Citrullus 

colocynthis 

5,05 

Bactéries Anopheles stephensi Bacillus 

thuringiensis 

95,39 [19] 

Culex pipiens  Bacillus 

thuringiensis 

40,82 [27] 

 

Conclusion  

 Le traitement par l’extrait aqueux 

de Citrullus colocynthis a conduit à la 
mortalité de 50% des larves de Culex 

pipiens par une faible concentration de 
l’ordre de 2,89 mg/l après 72h, et 4,29 mg/l 
chez Culiseta longiareolata. Ce qui nous 
informe que cette dernière est plus 
résistante que la première. Ainsi une 
grande efficacité de ce produit (l’extrait 

aqueux de Citrullus colocynthis) par 
rapport aux autres extraits naturels et les 
insecticides de synthèse commercialisés. 
De ce fait, notre extrait est fortement 
recommandé pour substituer les produits 

de commerce dans le traitement des 
Culicidae. 
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